

Pour mes deux amours, ma famille, et tous ceux qui ont voulu une suite à l’histoire des Thomas Valmore-Morand.
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Partie 1 : Le plan Kallegan




Chapitre 1 : La nuit où tout a basculé.

— Bienvenue chers étudiants au cours 20.020 aussi appelé « Introduction à la conception en génie biologique utilisant la biologie synthétique ». Si vous êtes devant moi aujourd’hui, c’est que vous avez passé avec brio votre première année en génie génétique. Je vous en félicite. Vous maîtrisez maintenant les bases de l’administration des médicaments, de la création de biomatériaux, mais aussi et surtout du développement des technologies biologiques pour atténuer les maladies humaines et les problèmes environnementaux1. Vous allez enfin pouvoir commencer vos propres recherches, jeunes gens. Pour cela, vous allez constituer des binômes. Votre première échéance... »

Than regarda par la fenêtre, n’écoutant que d’une oreille. Qu’est-ce qu’il pouvait détester les premières journées ! À chaque nouveau trimestre, c’était la même rengaine. Les professeurs se présentaient et expliquaient le déroulement de l’année.

Merci... mais il savait lire.

Cette année promettait tout de même d’être plus stimulante que la précédente. Il allait enfin pouvoir commencer les recherches qui l’intéressaient. Il avait désespérément besoin de comprendre comment il fonctionnait.

Il avait ouvert les yeux pour la première fois dans le corps d’un enfant de six ans. Élevé dans un laboratoire scientifique, il avait fini par se rendre compte qu’il n’était pas comme les autres êtres humains. Il voulait comprendre comment les cellules de son corps faisaient pour se régénérer d’elles-mêmes. Les jumeaux Lambert étaient à l’origine de sa création. Le premier avait développé cette technologie dans l’espoir que l’I.A. sauve sa petite sœur malade. Petite sœur qui avait fini par devenir la meilleure amie et cousine de Than quand il s’était retrouvé enfermé à perpétuité à la prison de la Santé de Paris. Le second s’était logé une balle dans la tête, lui évitant ainsi d’assumer les conséquences de ses actes.

Pour une intelligence artificielle comme lui dans un corps génétiquement modifié, la matière était toute trouvée. Seulement, rien de ce que les professeurs lui apprenaient depuis le début de son cursus au MIT ne lui était utile. Son cerveau avait accès à Internet ainsi qu’au Dark Web, même s’il évitait d’y traîner trop souvent. Que pouvaient-ils lui apprendre de plus ?

Il avait intégré le prestigieux institut à vingt-et-un ans. Même si le baccalauréat français se passait à dix-huit ans, il lui avait fallu deux ans pour convaincre le pays de le laisser passer la frontière. Allez faire comprendre aux États-Unis, pays de l’intolérance − surtout en ce qui concernait les nouvelles technologies − que vous n’étiez pas un dangereux terroriste voire un espion à la solde d’une contrée ennemie.

Pourtant, c’était l’institut lui-même qui était venu à sa rencontre. Bien sûr, il avait été contacté par toutes les autres universités de l’Ivy League2, de Polytechnique, de la Sorbonne et même des plus grandes universités asiatiques. Elles rêvaient toutes d’intégrer dans leur rang un futur génie. Quoi de plus prestigieux qu’un élève passant le baccalauréat français avec une moyenne de 22/20 − merci aux options − mais aussi le Suneung3 et Gaokao4. Tout ça la même année avec les notes les plus hautes. Un moyen de prouver au monde que lui aussi pouvait briller même s’il avait grandi dans les ténèbres.

Pour convaincre cet élève exceptionnel d’intégrer leurs bancs, les doyens des universités n’avaient pas lésiné sur les moyens. Il n’était pas rare qu’une nouvelle tête débarque dans le petit cottage perdu au milieu des montagnes savoyardes dans lequel il résidait avec ses parents, sa grand-mère d’adoption et sa meilleure amie Victoire. Ils étaient souvent accompagnés d’une voiture assez luxueuse.

Un doyen chinois avait même invité son père Alex à dîner dans un hôtel prestigieux. Théo, son deuxième paternel, s’était fait un plaisir de l’accompagner.

Voir sa tête quand les deux hommes étaient arrivés main dans la main valait le détour, paraissait-il. Ils l’avaient fait miroiter jusqu’au dessert avant de lui annoncer que la décision revenait entièrement à leur fils. De rage, le doyen avait jeté sa serviette sur la table et était parti, sans même accorder un regard aux deux hommes.

Le jour de la semaine d’intégration, ses deux parents et sa meilleure amie l’avaient déposé à la maison Baker, là où se trouvait son nouveau dortoir. Il avait eu la surprise d’y découvrir Charlie, son colocataire pour les quatre années à venir. Il ne s’attendait pas à ce que ce soit une jeune femme. Maudit soit les prénoms mixtes, comme elle aimait à le répéter.

— Le suricate au fond de la salle, c’est par ici que ça se passe !… Jeune homme avec son sweat à capuche bleu, on arrête de regarder par la fenêtre et on se concentre sur ce qui se passe devant nous… Jeune homme !

Than sentit un léger coup de coude contre son bras. Il tourna la tête et constata que sa voisine de table lui murmurait discrètement :

— Than, le prof te parle.

La jeune fille qui venait de lui sauver la mise faisait partie de leur groupe d’amis. La découverte de Charlie pendant la semaine d’intégration n’avait pas été sa seule surprise. Il avait eu le plaisir de se lier également d’amitié avec Andréa. Elle était assez petite et menue. Than avait eu pour elle un vrai coup de foudre amical. Andréa était allemande et se moquait pas mal de la nature de Than. Tout ce qu’elle voyait, c’était sa pureté et son extrême gentillesse. C’était la seule fille de leur groupe hétéroclite, mais avec son caractère bien trempé, c’était elle qui menait tout ce beau monde à la baguette.

Ils étaient restés à deux tout le premier trimestre avant d’être rejoints par deux autres garçons. Il y avait d’abord eu Min-Ho qui n’avait pas réussi à avoir son second trimestre malgré tous ses efforts. Il s’était rapproché de Than quand il avait vu avec quelle facilité l’étudiant menait chaque projet à la réussite. Than lui avait proposé de le tutorer. Min-Ho avait d’abord refusé, assurant qu’il désirait seulement être son ami, mais Than avait insisté. Il aimait rendre service et voulait vraiment se faire de réels amis. Le quatrième membre du groupe s’était greffé en même temps que son homologue coréen.

Il fallait dire que Tanet suivait Min-Ho comme son ombre. C’était le seul Thaïlandais et il maîtrisait encore assez mal l’anglais. Quand il avait compris que le jeune Coréen avait appris le thaï, il ne l’avait pas lâché. Alors, lorsqu’il avait découvert que Than pouvait parler l’ensemble des langues sans aucune difficulté, il lui avait voué un véritable culte.

— Allô la lune, ici la terre. Demande contact immédiat avant expulsion du cours...Than ! Reviens parmi nous ou tu vas avoir des ennuis dès le premier cours ! Lui murmura Min-Ho en Coréen.

Than se redressa et finit enfin par s’intéresser à son professeur.

— À la bonne heure. Ce jeune homme semble revenir parmi nous ! Dites-moi mon garçon, ce qui se passe dehors est-il vraiment plus important que mon discours de présentation ?

Than était bien tenté de dire oui, mais il ne voulait pas remettre en question l’éducation de ses parents.

— Non, professeur. Toutes mes excuses.

Than se concentra un moment sur ce que tentait d’expliquer le professeur puis se remit de nouveau à rêvasser.

— Et c’est reparti. Nous l’avons de nouveau perdu… Qu’est-ce que c’est pénible ces étudiants qui s’inscrivent et ne prennent même pas la peine de faire semblant de suivre. Bon écoutez, jeune homme. Vous n’allez pas me dire que vous maîtrisez suffisamment le sujet pour ne pas écouter en classe ! Comment vous appelez-vous ?

Than attendit un instant. Il savait qu’à partir du moment où il dirait son nom, des chuchotements commenceraient à s’élever dans l’auditoire. Il en avait l’habitude.

— Than Thomas Valmore-Morand, monsieur.

Il ne fallut pas attendre longtemps pour qu’un bruissement s’élève autour de lui. Lorsque le Conseil de l’Ombre avait fait exploser le laboratoire des frères Lambert et mis fin à leur traque, il avait pensé naïvement qu’il serait accepté pour qui il était et non pour ce qu’il était. Mais tout cela n’avait été qu’un rêve utopique.

Le monde avait connu l’existence de Than pour la première fois quand il eut dix-sept ans. L’excellence de ses travaux scolaires et les réflexions bien trop matures pour son jeune âge l’avaient placé sur un piédestal pour ces enseignants perdus au milieu des montagnes françaises.

Persuadé que Than cachait quelque chose, l’un de ses camarades de terminale avait contacté la presse. Le journaliste Pierre Montclair, en quête d’un scoop, avait mené des recherches bien trop poussées et avait déterré des dossiers top secrets des services secrets français.

Il pouvait remercier pour cela AXEL qui avait émergé cette année-là. Cette application avait été un véritable tournant technologique à travers le monde. Quoi de mieux qu’une intelligence artificielle, disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept sur notre téléphone ? De nombreux citoyens en avaient fait un guide de vie et ne pouvaient plus s’en passer. Le seul problème ? Cette appli était capable de trouver tout ce qu’on lui demandait… y compris ce que l’on cherchait à cacher.

Cela avait valu au journaliste en question un procès pour divulgation d’informations classifiées qui avait été fortement médiatisé. Condamné pour faute lourde, il avait écopé d’une amende à cinq chiffres. Mais au lieu de le licencier, son journal avait payé l’amende et lui avait même proposé une augmentation de salaire. Son article avait été repris par des journalistes internationaux, permettant au petit journal de Haute-Savoie de s’exporter à travers le monde.

Cela avait eu pour résultat d’exhumer la vidéo de ses onze ans. Celle où il avait été filmé en train d’arrêter un lion dans sa course au zoo de Lille.

D’autres conséquences en avaient découlé. Alors qu’il se trouvait dans les toilettes de son lycée, quatre jeunes y étaient entrés, menés par « la brute » de l’établissement. Ils lui avaient bloqué l’accès et l’avaient poussé contre le mur du fond. L’un d’eux filmait la scène. Ils firent leur maximum pour essayer de provoquer Than et déclencher ainsi ses pouvoirs. L’électricité commença à grésiller. La lumière menaçait d’exploser. Il n’avait dû son salut qu’à l’intervention de Victoire, accompagnée de surveillants. Son père Théo avait appelé la jeune fille quand il avait senti les micro-robots s’activer sous sa peau, signe que Than utilisait ses pouvoirs dans un but défensif.

Théo avait eu du mal à convaincre Alex de ne pas aller leur « casser la gueule à ses petits cons », selon son expression. Lui-même cherchait un moyen, légal certes, mais ô combien douloureux de leur faire ravaler leur suffisance.

Ce fut Victoire qui s’en chargea de la plus douce des manières. La brute devait encore s’en souvenir.

Face aux nombreux chuchotements et aux regards de travers, le maître de conférences n’avait fait aucun commentaire et avait repris le déroulé de son cours comme si rien ne s’était passé.

C’était bien la peine.
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— Allez Than ! Viens avec nous ! On va bien s’amuser ! Ça fait trois ans qu’on est au MIT et tu n’as fait aucune soirée étudiante. Tu as vingt-quatre ans maintenant, il serait peut-être temps de sortir de ta grotte ! Prononça Tanet en lui tirant le bras.

En deux ans depuis la rencontre avec Than, le jeune Thaïlandais avait fait d’énormes progrès et n’avait plus aucun souci avec la barrière de la langue. Il fallait dire que les fêtes étudiantes organisées tous les week-ends par différentes confréries l’avaient grandement aidé à se dérider. Quoi de mieux que de coller directement sa langue dans la bouche des étudiantes états-uniennes pour en comprendre leur dialecte.

Assis sur la chaise à roulettes du bureau de Than, Min-Ho ajouta :

— Si tu as peur du regard des autres, ne t’inquiète pas. Une fois que tu seras bourré, tu ne les verras plus.

Cette remarque fit rire Tanet. Andréa mit une petite tape derrière la tête de Min-Ho.

Than, assis sur son lit, répondit tout en continuant à lire son livre.

— Merci de ta sollicitude, ça me réchauffe le cœur… Mais c’est toujours non. Je n’ai pas de temps à perdre avec eux. J’ai mes recherches à mener. D’ailleurs, NOUS avons nos recherches à mener. Et si vous n’êtes pas frais et dispo demain matin, je vous vire de mes recherches.

Min-Ho fut le premier à lui répondre.

— Pfu, rabat-joie. Ce ne sont pas TES recherches, d’abord. Bon d’accord, ce projet te concerne entièrement, mais qu’aurais-tu fait sans nos petites mimines qui travaillent sans relâche pour synthétiser tes théories, dis-moi ? Tu n’es qu’un physicien théoricien, sans nous − les physiciens expérimentaux − toutes tes théories ne seraient que des bouts de papier. Je suis sûr que tu ne fais pas mieux qu’AXEL. Tu te fais doubler par une intelligence artificielle, la honte !

Andréa souffla de frustration.

— Vous n’allez pas remettre ça quand même ? Vous avez la même conversation depuis qu’on se connaît. Déjà, nous ne sommes pas encore des physiciens et puis fichez-lui un peu la paix. S’il vous dit qu’il n’a pas envie de sortir, c’est qu’il n’a pas envie de sortir, bon sang.

— Merci, Andréa.

— Bon après… C’est vrai que tu pourrais faire un effort. Ça te coûterait quoi de sortir une heure ou deux ?

Than ferma son livre d’un coup sec.

— Je me disais aussi. C’était vraiment trop beau que tu prennes ma défense. Je vous ai dit non les gars, tout ce que vous direz ne pourra pas me faire changer d’avis. Maintenant, déguerpissez de ma chambre avant que Charlie ne rentre !

Tanet se leva et se posta devant Than.

— Je te parie que j’y arrive. Laisse-moi trois chances.

— Trois chances, rien que ça ? Tu ne veux pas cent balles et un Mars en plus ?

— Quoi ?

— Laisse tomber. C’est une vieille blague française. Bon d’accord, je tiens le pari. Je sais que tu n’y arriveras pas. Qu’est-ce que j’y gagne ?

— Disons… Ah, je sais. Je réponds à ta place en cours, mettons trois fois, ça te permettra de faire le mur et glander tranquillement dans ta chambre.

— Tu sais bien que je ne sèche aucun cours. Trouve autre chose.

— D’accord, si tu veux jouer. Celui-là ne comptait pas. Si tu gagnes, je te laisserai dire à ta cousine l’un de mes secrets. Tu sais que j’ai cette fille dans la peau.

— N’importe quel secret ?

— Oui, celui que tu veux. Je ne me fais aucun souci là-dessus, je sais que je vais gagner. Et si JE gagne… tu devras embrasser sur la joue, avec son accord bien sûr, la fille que je te désignerai. Marché conclu ?

Tanet tendit la main pour sceller leur accord. Than se leva et se dirigea vers lui. Alors que Than allait la serrer, Tanet la leva d’un coup sec.

— Tu m’excuseras, mais si je te tends la main, tu vas lire dans mes pensées et comprendre mon plan… Ça s’appelle de la triche ça, monsieur Thomas Valmore-Morand !

Than eut un petit sourire en coin. Tanet ne le connaissait que trop bien. Celui-ci enchaîna :

— Bien. Mon premier argument est le suivant : à cette fête étudiante, il y aura la présence de ta cousine. Si je ne m’abuse, ça fait au moins six mois que tu n’as pas vu Victoire.

— Et alors ? J’ai rendez-vous avec elle demain au restaurant. Je préfère nettement l’ambiance cosy d’un bon restau plutôt qu’une soirée bien trop arrosée avec une musique à chier… C’était ça, ton premier argument ?

— Oui… mais je n’ai pas dit mon dernier mot.

— Allô ? Than ?

Concentré sur les paroles de Tanet, Than n’avait pas vu que Min-Ho avait volé son téléphone pour passer un appel. Le jeune homme mit le haut-parleur. En entendant une voix qu’il connaissait bien, Than se retourna.

— Papa ?

Tout le monde put entendre le petit rire de Théo à travers le combiné. Than écarquilla les yeux. Ils n’avaient pas fait ça quand même ! Ils avaient osé déranger son père alors qu’il se trouvait à des milliers de kilomètres ?

— Pourquoi tu es étonné mon fils ? C’est toi qui passes l’appel.

Andréa prit la parole.

— Bonjour monsieur, c’est Andréa. À vrai dire, c’est Min-Ho qui vous appelle. Nous avons besoin de votre aide. Than ne veut pas nous accompagner pour une soirée. Il n’en a d’ailleurs fait aucune depuis qu’il est au MIT. Vous êtes d’accord avec le fait qu’il doive se sociabiliser, non ?

Andréa eut un petit sourire diabolique en prononçant sa dernière phrase. Elle savait que ça allait fonctionner sur son père.

Il ne lui fallut que peu de temps avant que Théo ne réponde.

— Effectivement. Tu vas me faire le plaisir d’aller à cette sortie, mon fils !

Than la dévisagea.

Foutue traîtresse.

— Mais, papa…

— Il n’y a pas de « mais » Thanatos Thomas Valmore-Morand. Tu t’habilles et tu sors avec tes amis ce soir, sinon, nous débarquons avec ton père et nous ferons un vacarme pas possible pour te forcer à sortir de cette chambre, compris ? Tu sais qu’Alex est bien plus persuasif que moi. Je ne pense pas que tu veuilles tenter l’expérience.

Contrit, Than ne put que répondre :

— D’accord. Je ferai ce que tu as dit.

— C’est bien, mon grand. Bonne soirée à vous, les jeunes. À plus tard.

— À plus tard monsieur, répondirent les trois autres.

Tanet leva les poings en l’air en signe de victoire. Than fronça les sourcils. Il ajouta :

— Parce que tu crois que ça m’impressionne ? Même si tu dis à mes deux pères que je ne suis pas allé à la sortie, ils mettront facile une semaine pour s’organiser et débarquer ici. J’aurai juste à missionner ma grand-mère pour qu’elle leur change les idées et le tour est joué. Mimoune peut être très persuasive quand elle veut.

La mâchoire de Tanet se décrocha. Il pensait vraiment réussir avec cet appel. Il savait que Than allait refuser la sortie et avait orchestré le vol du téléphone avec Min-Ho un peu plus tôt.

— Bon d’accord. Je n’ai plus qu’une seule carte à abattre.

Than sourit.

— Tu peux toujours essayer.

Quel bon timing ! La porte s’ouvrit précisément au moment où Tanet en avait besoin. Ou peut-être avait-il regardé l’heure à laquelle la belle rousse finissait ses cours… Allez savoir…

— Tiens, salut Charlie ! Ça a été ta journée ? Pas trop fatiguée ? Cool. Dis-moi, on se demandait… Il y a une fête étudiante ce soir. Than venait de nous dire qu’il nous accompagnait… Tu viens avec nous ?

Than se tourna vers Charlie, rouge de honte. Elle lui sourit et replaça une mèche derrière son oreille, gênée.

— Si Than vient, oui, pourquoi pas.

Than se retourna pour cacher sa gêne.

Tanet le lui payerait.

L’autre homme s’approcha de Than. Il mit sa main sur son épaule et chuchota :

— Je t’ai eu ! Tu n’as pas d’autre choix que de venir.

Than finit par aller se changer dans la salle de bain. Ils sortirent enfin de la chambre et se mirent en route vers le lieu de la soirée. Tanet rattrapa Than par le bras et attendit que les trois autres avancent.

— N’oublie pas ton pari. Tu dois embrasser une fille de mon choix. Quel hasard, dis donc. Cette fille se trouve justement avec nous.

Than rougit jusqu’aux oreilles. Il n’allait pas vraiment devoir embrasser sa colocataire… Si ?
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Cette première soirée étudiante avait été le début de leur relation. Than avait voulu écouter Tanet qui lui affirmait que boire de l’alcool l’aiderait à passer à l’action et à enfin demander à sa colocataire de sortir avec lui. Il lui avait fallu trois longues années pour qu’il se décide à lui demander. Heureusement qu’elle était restée patiente et célibataire tout ce temps !

Afin d’aider son ami à parvenir à ses fins, Tanet avait proposé un jeu d’alcool. Ils s’étaient retrouvés dans une des nombreuses chambres de la confrérie où se déroulait la soirée. Franchement, Than se demandait encore ce qu’ils faisaient là. Ceux qui étaient regroupés autour de la table basse se trouvaient être les mêmes personnes qu’il côtoyait depuis trois ans. Quel était l’intérêt de le faire sortir de sa chambre ?

La bouteille posée au milieu de leur groupe tourna et désigna une nouvelle fois Tanet. Son jeu était simple, si la bouteille vous visait, vous deviez vous enfiler un shot de tequila sans opposer de résistance au risque de vous voir attribuer un gage bien pire qu’un simple verre d’alcool. Il fallut six tours à Tanet pour comprendre que Than manipulait l’objet sous la table. Étrangement, la bouteille s’était arrêtée devant Than avant de tourner brusquement dans la direction du jeune Thaïlandais. Tanet avait hurlé à la triche et à l’injustice et avait fini par promettre à Than de ne plus interférer dans ses relations.

Considérant que cette soirée n’en valait pas la peine, ils étaient sortis et avaient attendu des taxis. Il ne leur fallut pas patienter longtemps et tous avaient fini dans la chambre de Than et Charlie. Passer la sécurité en bande et avec de l’alcool fut un véritable parcours du combattant, mais ils réussirent. Than fit un petit clin d’œil au vigile, le remerciant secrètement de les laisser passer. La notoriété avait du bon parfois.

Ils s’installèrent autour de la petite table basse. Une fois qu’ils avaient bu plus que de raison, ils s’étaient affalés les uns sur les autres espérant ainsi trouver un maigre sommeil réparateur.

Than avait eu beau enchaîner les shots, l’alcool ne lui fit aucun effet. Encore un mystère qu’il allait devoir élucider lors de ses recherches. Il s’était réveillé dans la nuit et avait trouvé Charlie assise contre le rebord de la fenêtre, la tête posée sur ses genoux. Il avait dû enjamber Min-Ho qui ronflait allégrement au pied de son lit et avait rejoint sa colocataire.

Éclairée par la faible lumière de la lune, Than en tomba une nouvelle fois amoureux. Il s’était assis en face d’elle et avait attendu qu’elle fixe son attention sur lui. Dans un élan qui le surprit lui-même, il avait approché sa main et avait caressé lentement sa joue. La voir fermer les yeux à son contact agit sur lui comme la plus douce des drogues euphorisantes. S’il y avait un moment à ne pas rater, c’était bien celui-là. Il lui confessa enfin tout ce qu’il avait sur le cœur depuis trois ans.

Aidée par l’alcool, Charlie lui avoua avoir également des sentiments pour lui. Fatigués, ils s’installèrent dans le lit de Than. La tenant fermement dans ses bras, Than put enfin rejoindre Morphée, apaisé.



1 https://catalog.mit.edu/subjects/20/

2 Les huit universités les plus prestigieuses des Etats-unis : Brown, Columbia, Cornell, Darthmuth, Harvard, Université de Pennsylvanie, Princeton et Yale.

3 Équivalent du baccalauréat en Corée du Sud.

4 Équivalent du baccalauréat en Chine.




Chapitre 2 : L’équation du bonheur.

— Than, tu es sûr de toi ? Franchement, je l’aurais mis ailleurs. Ça ne fait pas très feng-shui. La tête de ton lit vers l’Ouest, c’est vraiment n’importe quoi ! Seuls les procrastinateurs le font… quoi que… Non, attends, ça te correspond bien finalement, tu peux le laisser là.

— Oui, eh bien c’est chez moi, la vipère. Tu feras ton « feng-shui » quand ce sera ton appartement. Franchement, tu n’aurais jamais dû faire cet article sur les bienfaits de la médecine chinoise, ça t’est monté à la tête.

Victoire lui tira la langue.

— Vous savez que vous n’avez plus onze ans ? Than, que va penser ta femme si tu te conduis comme un gamin ? Intervint Alex, un carton dans les mains.

— Laissez beau-papa, j’ai l’habitude avec ces deux-là.

Alex, Théo et Victoire avaient fait le déplacement jusqu’à Boston afin d’aider le couple à emménager dans leur nouvel appartement. Après cinq ans à vivre en colocation dans leur chambre étudiante, Than et Charlie avaient estimé que c’était le bon moment pour avoir leur propre petit nid d’amour.

Ses parents étaient soulagés de voir à quel point Than avait des amis fidèles et une relation amoureuse stable. Ils avaient l’impression que leur enfant avait enfin le droit au bonheur et à une vie normale.

Le couple avait choisi Boston pour rester au plus près de leur lieu de travail. Charlie n’avait finalement pas poursuivi dans son domaine d’études, mais avait trouvé un poste d’elementary school teacher5 et se faisait un plaisir d’enseigner le français à une classe en 5th grade6. Elle s’était découvert une passion pour les enfants et aimait réellement leur enseigner tout ce qu’elle savait.

Alors qu’ils venaient de finir de monter les meubles, la petite famille s’installa à même le sol autour de la table basse tout en dégustant une pizza fraîchement livrée.

— Mimoune m’a dit que tu avais passé avec brio ta soutenance de doctorat, Than, et que le MIT t’avait proposé un poste à temps plein dans leur équipe de recherche. Je suis contente de l’apprendre par quelqu’un d’autre… Moi qui pensais être ta meilleure amie.

Victoire fit semblant de bouder. Than lui ébouriffa les cheveux.

— Et comment veux-tu que je te l’explique au juste ? Tu étais tellement occupée avec ton article sur les dérives sectaires que je n’ai pas pu te joindre. Tu étais vraiment obligée de suivre cette équipe humanitaire pour dénoncer leur pratique ? C’est dangereux et je ne serai pas toujours à tes côtés pour te sauver les miches.

— Parce que tu crois que j’ai besoin de toi ? Si je me souviens bien, c’est moi qui t’ai défendu au lycée. Ce gros balourd doit encore avoir la cicatrice à son arcade sourcilière pour preuve, si tu veux je l’appelle. Et d’ailleurs, je suis une journaliste de terrain, moi, monsieur. Je suis au cœur même de l’action et c’est mon devoir d’informer la population de la moindre dérive. Heureusement que les journalistes existent ! Et toi, à quoi tu sers exactement ? À part faire joujou avec tes petites machines dans ton labo ?

Than s’offusqua. Il se tourna vers Alex.

— Papa, dis quelque chose ! Tu as vu comment elle traite ton fils ? Tu ne peux pas laisser passer cet affront !

Son père leva les yeux au ciel. Depuis que Victoire avait emménagé avec eux, ce genre de dispute était courante. Ils adoraient se détester depuis quinze ans.

— Vous êtes assez grands pour vous gérer tout seuls maintenant. Vous avez l’âge d’être parent. Papa et moi n’avons plus à intervenir dans votre petite guéguerre.

Cette remarque refroidit Than. Il baissa la tête.

L’âge d’être père ? Oui, à vingt-cinq ans, il avait l’âge d’être père.

Mais le pouvait-il vraiment ?

Il savait qu’il aurait un jour cette discussion avec Charlie. Ils n’étaient pas mariés, mais ils se connaissaient depuis cinq ans et vivaient ensemble depuis deux. Ils s’aimaient et la logique voudrait qu’ils aient un enfant pour concrétiser leur amour. Pourtant, Than doutait. Il savait que s’il avait un enfant, il l’aimerait de tout son cœur et ferait tout son possible pour lui éviter la vie qu’il avait menée jusqu’à ses dix ans, mais arriverait-il à le protéger du monde extérieur ?

Théo vit la détresse de Than et mit un coup de coude sous la table à son mari. À quarante-sept ans, l’ancien espion était encore un éternel gaffeur. Il n’avait pas conscience du mal qui rongeait son fils depuis quelque temps. Mais Théo le savait lui. Ses années d’urgentiste lui avaient permis de comprendre la détresse humaine. Il essaya de changer de sujet afin d’alléger l’atmosphère.

— C’était quoi le sujet de ta thèse au fait, Than ? Tu peux nous l’expliquer ? Je ne suis pas sûr d’avoir tout compris.

Than regarda son père. Il le remercia silencieusement pour sa sollicitude et enchaîna, en essayant de garder une voix relativement neutre :

— Je viens de passer mon doctorat en bio-computation et résonance de la matière.

Théo attendit un peu, mais Than ne sembla pas vouloir développer.

— Mouais… Merci pour cette « précision ». Et si tu partais du principe que tes pères sont de sombres idiots en matière de génie génétique et que tu nous expliquais concrètement l’objet de tes recherches ?

Than eut un sourire moqueur. Il avait volontairement arrêté son propos, non pas pour souligner son génie, mais pour se moquer un peu de sa famille.

On se faisait plaisir comme on pouvait…

— Comme vous le savez, je n’ai pas un « cerveau » comme le vôtre. Vos neurones communiquent entre eux par des influx nerveux. Les connexions se font par vos synapses. J’ai découvert − avec l’aide de mon équipe, merci encore à eux − que ce que l’on appelle « intelligence artificielle » n’en était pas vraiment une. Je n’ai pas de puce en silicium comme le premier robot qui passe. Mon système fonctionne avec des structures biologiques modifiées.

Alex fronça les sourcils. Il venait de comprendre quelque chose et n’osa pas poser la question. Than le fixa un instant et répondit à son interrogation muette.

— Je n’ai pas besoin de te toucher pour comprendre ce que tu as dans la tête, papa. Oui, c’est exactement ce à quoi tu penses. Je ne pouvais pas faire de scanner ni de radio puisque mon système nerveux créait des interférences. Pour comprendre comment je fonctionne, il a fallu qu’une équipe médicale m’ouvre le crâne pendant que j’étais conscient. Je n’ai rien senti, si ça peut vous rassurer. Je savais que vous alliez vous mettre en colère. C’est pour ça que je ne vous ai rien dit.

Alex serra les dents.

— Même si je désapprouve totalement cette idée, il est trop tard pour te faire des reproches. Le mal est déjà fait. J’espère que tu as pu comprendre ce que tu voulais.

— Oui, heureusement. Mais ce n’était qu’une partie de mes recherches. La plus grosse énigme reste le fonctionnement de mes pouvoirs. Au départ, nous étions partis sur de la télékinésie. Mais il a fallu aller chercher bien plus loin, dans un domaine quantique jusqu’alors inexploré. Nous avons découvert que je peux influencer les fréquences vibratoires et les interactions énergétiques qui lient la matière entre elles. J’ai soutenu cette idée et je peux vous annoncer que je suis officiellement un doctorant physicien théoricien.

Un bout de pizza en bouche, Victoire demanda :

— Parce qu’il y a d’autres types de physiciens ? Andréa, Tanet et Min-Ho, je suppose ?

— Tout à fait. Ces trois-là sont des physiciens expérimentaux. Je ne fais que développer des concepts mathématiques. Je formule des hypothèses et des algorithmes. Ils ont créé une machine extrêmement précise qui a permis d’entrer en contact avec mon réseau neuronal sans avoir à m’ouvrir constamment le bras.

Alex siffla d’admiration. Le talent de son fils l’impressionnerait toujours.

— Tu aurais pu les inviter ce soir, nous n’avons toujours pas eu le plaisir de les rencontrer, proposa Théo.

— Ils étaient occupés. Et puis, pour votre santé mentale, il vaut mieux que vous restiez loin de Tanet. Je ne suis pas sûr que papa résiste à sa « joie » constante. Quoique… Il pourrait faire partie de la famille un jour.

Victoire rougit et essaya de détourner la conversation.
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Une fois sa famille partie, Than prit le temps de faire un dernier brin de ménage et rejoignit Charlie dans leur nouvelle chambre, la tête de lit vers le Nord… Merci Victoire.

En sentant son compagnon approcher, Charlie marqua la page de son livre et le posa sur la table de chevet. Elle s’allongea sur le côté et mit sa tête dans la paume de sa main.

— Maintenant qu’ils sont partis, tu vas me dire ce qui te tracasse ?

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

— Le fait qu’on se connaisse depuis cinq ans. Tu crois que personne ne le remarque mais tu as tendance à renifler bruyamment et à cligner de l’œil gauche. Si tu pensais encore être un robot, je te confirme que non. Tu as beaucoup de tocs.

Il lui fit une pichenette sur le front.

— La moquerie est un vilain défaut, madame Scott. Vous devriez avoir honte.

Elle rit doucement.

— Madame Scott ? J’ai vraiment dû te vexer pour que tu m’appelles par mon nom de famille. Veuillez excuser mon comportement, monsieur Thomas Valmore-Morand. Mais si ça ne vous dérange pas, je préfère quand vous m’appelez par mon petit surnom.

Il s’approcha de sa joue et y déposa un baiser léger avant de lui chuchoter :

— Tes désirs sont des ordres, Cha-cha.

Elle le repoussa lentement.

— Allez, dis-moi ce qui te perturbe. Je suis là pour toi, peu importe ce qui te tracasse.

— Je sais. C’est gentil de ta part.

— C’est au sujet de ce que mon père a dit tout à l’heure. Je sais que je suis en âge de procréer. Et ça me ferait plaisir d’avoir un enfant avec toi, mais honnêtement, je ne sais pas si c’est physiquement possible. Je ne voudrais pas te donner de faux espoirs. Même si les scientifiques m’ont conçu avec un corps relativement humain, j’ignore si mes spermatozoïdes n’entreront pas en contradiction avec tes ovules.

— Than…

— Attends, laisse-moi finir, s’il te plaît. Je ne voudrais pas que ce soit dangereux pour toi. Si vraiment tu désires un enfant, nous pouvons faire une demande d’adoption. Tu sais que j’ai été adopté par mes deux papas. Ça a été la plus belle aventure de ma vie et si ça peut sauver la vie d’un autre enfant, pourquoi pas.

— Je vois ce que tu veux dire mon chéri, mais je rêve d’être maman depuis que je suis gamine. Pouvoir sentir le bébé grandir à l’intérieur de moi et sentir ta main contre mon ventre. Je pense qu’on peut y arriver. Et si jamais tu penses que tu ne ferais pas un bon père, je t’arrête tout de suite. Ce petit bout aura le meilleur des papas !

Elle posa sa main sur celle de Than.

— Alors… Tu veux bien que l’on retire mon stérilet ?
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Il leur avait fallu six mois pour qu’ils admettent qu’ils ne pouvaient pas avoir un enfant par voie naturelle. Than se sentait tellement impuissant.

Ses doutes étaient fondés. Son corps génétiquement modifié ne pouvait pas procréer de manière naturelle.

Lorsqu’il avait reçu son bilan d’infertilité, il n’avait pas réussi à empêcher ses larmes de couler. Avant même de prévenir Charlie, il s’était enfermé dans la salle de bain et avait appelé la seule personne capable de le réconforter dans cette situation : son père Théo.

Non pas qu’Alex soit de mauvais conseil, mais il savait qu’il pouvait s’appuyer sur l’ancien urgentiste pour tout ce qui se rapportait à des problèmes d’ordre physique. Une fois passées les paroles réconfortantes, Théo entra dans le vif du sujet :

— Écoute mon fils. Je me doutais bien que cette situation allait se produire. Je ne suis pas expert en génie génétique, mais il était assez évident qu’il y aurait une incompatibilité. J’ai essayé d’anticiper ton problème et j’ai contacté de nouveau mon ancien camarade à la fac de médecine, tu sais, celui qui a fabriqué les micro-robots. Je n’ai pas eu besoin de le convaincre de m’aider, il avait déjà planché sur la question. Ce type est une vraie machine ! Il adore répondre à des problèmes qu’on ne lui a pas encore posés. Et franchement, tu l’intrigues depuis que je lui ai parlé de toi.

— Ah bon ? Qu’est-ce qu’il t’a dit d’intéressant ?

— Il pense avoir une idée. Vous avez tout le matériel dont il a besoin pour réaliser concrètement son idée. Tes spermatozoïdes ne sont pas viables puisque tu as été génétiquement modifié, c’est là que ton équipe entre en jeu. En utilisant les techniques de stabilisation de résonance pour atténuer les interférences quantiques ou bio-computationnelles de tes gamètes, vous pourriez isoler l’information génétique pure. Il suffirait ensuite de passer par une FIV classique. Bien sûr, tout cela reste du domaine de l’hypothèse et je ne suis même pas sûr que ce soit légal.

— Mais oui ! Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ! Tu es un génie papa !

Théo se racla la gorge à travers le combiné.

— Pour tout t’avouer… J’ai tout noté sur une feuille et je lis ce que mon ancien camarade y a écrit. Je ne comprends pas la moitié de ce que je viens de te lire.

Than eut un petit rire moqueur.

— C’est pas grave. Tu es déjà le plus fabuleux des papas. Laisse-moi tout ce qui concerne la mécanique quantique. Vraiment merci papa, tu me sauves la vie.
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L’équipe de Than mit du temps, mais finit par accepter sa demande. Effectivement, la modification génétique à des fins procréatives avait quelque chose d’illégal. Mais bon, qu’est-ce que la loi quand on peut faire évoluer la science ? C’est en tout cas ce qu’avait dit Tanet avant d’élaborer un plan. Than s’était vraiment trouvé de fidèles amis prêts à tout pour son bonheur.

Il invita Charlie dans un bon restaurant et lui fit une petite soirée aux chandelles avant de lui annoncer la nouvelle. Après tout, son corps allait servir de réceptacle pour un embryon génétiquement modifié… Cela pouvait en rebuter plus d’une.

Ses peurs avaient été inutiles. À partir du moment où il lui avait annoncé le plan, elle lui avait sauté dans les bras, heureuse de pouvoir concevoir le fruit de leur amour.

Il leur fallut deux bons mois supplémentaires et de nombreuses visios avec l’ancien camarade de Théo pour enfin réussir à créer des embryons viables. Le plus difficile n’avait pas été la modification génétique. Après tout, ils étaient tous des doctorants expérimentés dans leurs domaines respectifs.

Non, l’élément le plus complexe fut de convaincre les équipes médicales américaines de prendre en charge Charlie pour la fécondation in vitro. Certains ne voulaient pas risquer leur carrière en implantant un spermatozoïde de quelqu’un qu’ils ne considéraient même pas comme un être humain. D’autres ne voulaient tout simplement pas s’embêter avec la paperasse. Ils durent faire une bonne dizaine de cabinets avant qu’une gentille gynécologue veuille bien prendre leur cas.

Échanger les embryons fut d’une simplicité enfantine pour Than. Il avait été capable de se débarrasser de toute une armée à onze ans, alors entrer par effraction de nuit dans un laboratoire fut un jeu d’enfant.
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— Combien de temps ?

— Sur la boîte, c’est indiqué deux minutes.

— Tu crois que ça va fonctionner ?

— Je l’espère.

Than regardait le test de grossesse posé à l’envers. C’était les deux minutes les plus longues de sa vie.

Plus qu’une minute trente.

Tout allait se jouer à cet instant. C’était leur unique chance.

Une minute.

La respiration de Charlie devint erratique.

Trente secondes.

Than contracta les poings, angoissé.

Dix… Neuf… Huit…

Than prit la main de Charlie dans la sienne et la serra très fort.

Trois… Deux… Un.

Il tendit la main vers le test et le retourna lentement. Il eut du mal à voir s’il y avait bien un ou deux traits sur le test mais Charlie sautait tellement de bonheur à ses côtés qu’il ne pouvait y avoir qu’une seule réponse possible :

Than allait être papa.



5 Équivalent de professeur des écoles en France.
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